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67 Avis.-Livres de généalogie.
68 ILe doeteur J. A. Couture j49 rue des Jardins, Quédbec,)

(9est le secrétaire des livres de généalogie des maes bovines et
70 chevalines canadiennes, et des livres de généalogie des diffé-

rentes races ovines et porcines récemtmcnt ouverts par le Con-
seil d'agriculture.

Prière de lui adresser, à l'avenir, toute demande d'enregis-
70 trement à ces différents livres de généalogie ainsi que toutes

lettres, documents, etc., s'y rapportant.
Toute lettre demandant une réponse doit inclure un timbre

de trois ceutins.
74 BD. A. BARNARD,

74 Scrétaire du Conseil d'agriculture et
75 directeur du Journal d'agriculture.

75 Cercles agricoles.-Avis important
Les cercles agricoles actuellement en existence et ceux qui

71s'organiseront danus un avenir prochaini sont invités à s'adres-
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ser au scorétaire du département do l'agriculture qui leur fora
tenir gratuitement, et à l'usage de leurs membres, un certain
nombre de brochures sur l'agriculture, et tous renscignements
que le département est en mesure de donner.

H. G. JOLY DE LOTBINIÈRE,
Président du Conseil d'agriculture.

Avis important-Tournée d'inspection.

La tournée d'inspection des bestiaux canadiens, on vue de
l'inscription au livre de généalogie, sera faito dans le mois de
juillet. Les personnes qui ont des animaux à faire inscrire
sont priées d'envoyer leurs noms et adresses au soussigné,
avant le premier jour de juillet prochain, si elles veulent que
ces animaux soient inspectés cette année.

J. A. COUTunE, D. M. V.,
49, rue des Jardins, Québec.

Syndicat des cultivateurs.

A la dernière convention de la Société d'Industrie laitière
qui s'est tenue à Montmagny au mois de janvier dernier, il a
été fondé, sous le nom de Syndicat des cultivaieurs, une
grande association agricole qui s'est donné pour mission :

"de promouvoir l'agriculture en général, et particulièrement
l'industrie laitière, la culture des fruits, le drainage, l'irriga-
tion, la production et la distribution de races améliorées, des
meilleures semences, des instruments agricoles améliorés, etc.

En devenant membre du Syndicat des cultivateurs, moyen.
nant cinq piastres par année, et moyennant l'inspection gra-
tuite de votre bétail par les officiers du Syndicat, vous aurez
droit à une annonce gratuite dans les deux journaux d'agri-
culture (français et anglais) pendant toute une année.

Semences de choix à vendre.
Nous prions nos correspondants qui auraient des semences do choix

-de tout genre-à nous recommander, de bien vouloir nous en en-
voyer un échantillon et nous donner les explications nécessaires afin
que nous puissions, s'il y a lieu, en faire part à nos lecteurs.

Eo. A. BARNARD.

Société d'industrie laitière de la province de Québec.

ÉCOLE PRATIQUE DE PROMAGEIUE.

La société d'industrie laitière fait part au public d'un
changement qu'elle apporte cette année à la tenue de son
école pratique de fromagerie.

Jusqu'à présent, cette école se tenait à un endroit fixe pen-
dant toute la saison. Cette année, au contraire, elle se dépla-
cera chaque semaine suivant le programme que nous donnons
plus bas Il surviendra peut être quelques changements dans
ce programme, mais il en sera donné avis dans les journaux.

La société espère beaucoup de bien de cette école colanite.
Les fabricants des diverses parties de la province seront mi.,
à même de recevoir des conseils pratiques d'une grande valeur
et de se tenir au courant des derniers procédés de fabricatiun.

M. Saili Côté devient le directeur de l'école. L'inspecteur
général des syndicats, qui sera probablement M. Peter
McFarlane, de Huntingdon, prêtera son concours au travail
de l'école, aussi souvent que ses fonetions le permettront.

Les inbpect.urb qui auront d yndàcats de fronadgeries
sous leurs soins doivent se rendre à St-Hugues de Bagot vers
le 20 avril, afin d'y rccevoir leurs instructions pour le travail
de la saison qui s'ouvre.

Voici le programme des déplacements do l'école:
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5. Chauffez très légèrement d'abord, et un peu plus fortensuite de manière à atteindro de 98 à 100 on 40 à 45minutes. flrassrz sans interruption.
6. La cuisson terminée, continuez à brasser, et tirez lepetit lait jusqu'à ce que le caillé aileure. Quand le caillédonnera au for chaud des fils do * à 1 do pouce, tirez tout loresto du petit lait. Si vous trouvez alors le caillé trop mourendez-le plus forme en brasant à sec jusqu'à ce qu'il on soitsorti assez do petit-lait.
7. Ramassez Io cailló sur les deux côtés du bassin, niais defaçon à permettre l'écoulement du petit-lait.
8. Tenez lo caillé aussi chaud que possiblo. et pas au.des.sous de 940. Aussitôt le caillé pris, coupez-le en blocs, quevous tournez abaque demi-heure ; cordez-le deux blocs dehaut quand vous aurez tourné pour la 2o fois. Quand lecaillé commence à s'étirer ou se déchirer, passez-le au moulin.9. Après cela, brassez avec précaution, jusqu'à ce que lasurface des morceaux soit légèrement durcie ou cicatrisée15 minutes dc brassage amènent généralement ce résultat, etc'est alors le temps de saler.
10. Employez dans les premiers jours de mai, 1½ livre de selpar 1000 hvres de lait ; augmentez la dose de j d'once parjour pour atteindro 2 livres par 1000 de lait à la fin de mai.11. Brassez bien pour que le sol s'incorpore au caillé, etaussitôt qu'il est dissous ou absorbé,-.-e.eci prend 15 à 20minutes, mettez en moules à environ 85 uegrds.1 2.--Srvezvous d'eau chaude bien pure pour mouiller leslinges de la presse ;-il n'y a que cela pour donner belleapparence au fromage.

1 3 .- Pressez d'abord lentement, et en 40 à 45 minutes,rabattez les cotons et voyez à ce que le fromage se presse bien

nièrement dans le Journal d'a ricuUure. Il nous envoie cn
mone temps le document indiquant les lieux où les étalonsdu Haras seront placés pour la

SAISON DE 1892.
Les étalons du Haras National sont ainsi répartis dans lesdiffdrentes stations de

àgas3z :B. C.

Brandon Man.

Indian llead Territoires
du Nord-Ouest

Ottawa O.

Nappan N. E. -

comté de VaudreuilComté de Mi8sissiquoi
Comté de Gaspô
Comté de Trois-Rivières
(.omté de Nmpierville

Comté de Chicoutitmi
Coné de Ielleiasse
Conmté d'Hochîelaga

[J

Fenme lexprimentale. Barbocco 1667 (746)
Clyde.Clément (32172) 4>

Percheron

" " James Arthur 1374
(5888> Clydiiolopherne 1885

Normand.Bonne chancer
(3217015 Percheron.

a u Général Frotto 1886
Normand.

JQ. oly (15168) 2 Percher ormand.44 larquis dc Puisaye 188t; Normand.
Eveatail (32195> 6 P'ercheron.Bontemps (20828) (3) Percheron.
Brillant Bleu (19862) 7 Percheron.

- Gallant mode! t77.6 Clyde.
oton (19863) 8 Percheron.

Roi de Bigan 1499 Breton.

La creation d'une race chevaline dans la province
de Québec.

(Suitc et fin, voir le No de févriier 1892.)

g6.ament. aites vos meules aussi près de 70 à 75 livres LE OARROSSIER DSSIRAB3LE.que VOS moules le permettront. Créer un cheval carrossier dont l'élégance de formes et la14. laiez le fromage en presse au moins 20 heures ; dans résistance rappelleront l'Anglo Normand, dont la vitesse sela chambre au fromage il faut le tourner tous les jours. Si rapprochera un peu plus ao celle des trotteurs américains,vous ne luissez pas les cotons sur e bout des meules, graissez sans avoir perdu la vitalité et la rusticité canadiennes, tel estavec du beurre d petit-lait chaud, et frottez avec soin tous le second but du Haras National dans la province de Québec.les matins. 
Ce sera ce carrossier aussi élégant que puissant, que15. Efforcez vous de maintenir la température à 650 dans trouvent quelquefois les New-Yorkais dans le Vermont et lela chambre au fromage et pas au-dessous, votre fromage en New Hampshire, où l'on compte incontestablement parmi sessera meilleur; et isurtout ne le laissez pas geler. origines, le petit Canuck. Comme reproducteur, ce dernier a16. Ne vendez jamais votre fromage trop jeune ; il faut disparu de Québec. Le nier serait puéril, et il vaut mieuxquil ne parte jamais une moule qui n'ait pas au moins 87 procéder à un métissage rationnel, pour former une race nou-jours d'âge. Ayez soin dce votre réputation qui souffrira cer- velle, que s'appliquer à rechercher un type qui n'existe plus,tainement si vous manquez à cette règle. et dont l'exiguité, si on le retrouvait, devrait suffire à l'écarter17. A la livraison, donnez bon poids à l'acheteur. Taillez de la reproduction. D'autant mieux qu'avec les magnifiquesvos boîtes à la hauteur d la meule, marquez lo poids sur la Anglo Normands que possède la province, cette création seraboîte avec une bonne étampe, et mettez y la marque de la pluq aiséo, en suivant un métissago raisonné. Il est difficileHubrique. PETER MACFARLANE. de voir, en effet, dans les Haras de France, de plus beauxHuntîn.-ton, 6 avril, 1892. Inspecteur général. animaux que les Normands de M. R. Ness (Howick), du- Haras National et de M. Globensky (St-Eustache>; ce sontdes reproducteurs qui mériteraient certainement les honneursA b AlX AhiulEbb MMBRES DE LA SOCITÉ. de l'exposition à Chicago en 1893.Il st d votre intérêt de souierire imdiatement à la De l'autre côté, nous voici en face de la race autochtone,qoeété pour recevoir fgulirement le Journal d'agriculture, petite mais robuste, aussi résistante qu'elle est commune,qui sera cette année lorgane attitré de la sociétó et qui con- avec de véritables aptitudes aux allures vives. Cette taille,tiendra, chaque mois, les conseils de fabrication pour le mois cette distinction qui lui font défaut, qui donc pourra mieuxuivvant. la lui donner que l'Anglo Normand, tandis que les trotteursSi vous retardez le paiement de votre souccription, vous ->méricains des familles Norman on Pilot, développeront dansperdrez une partie des avantages que la société offre. toute leur plénitude les aptitudes au trot dont nous avonsJ. DE L. TAcIIÉ parlé. Plus fixe, plus tenace sera le caractère de la race duAvril 1ls92. Sec.-Tréq S T. L. sol, et plus vive sera la lutte avec la race importée, surtout sison acclimatement est insuffiqant. Mais la fusion s'opérera'Distribution des Etalous du Hars eational pour la ýnfiu harmonieuse et complète, et au jour où, semblables àsaison de 1892. . eux-mêmes, les produits accuseront le triomphe d'une puis..anee héréditaire, ce jour-là, la race que nous voulons fixerM. le directeur du lrras Ntional, Montréal, nous adrese rsera faite.la suite et fin de l'article dont le commencement a paru der- 1ère génération.-Soit un Anglo Normand et une jument

.MAI 1892
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canadienne. Il en résultera une pouliche demi-sang Angle
Normand. .+2 =0.50

2mne génération -A l'âgoe do 4 ans, cette pouliche 0. 0 sera
accouplée avec un e de sang Anglo Normandafin de développer
le système tendineux et osseux du produit. t nu.62a.

3îîîc génération -La pouliche 0.625, pourra être donnée
à un trotteur Pilot surtout si elle accuse prédominance de la

puissance maternelle. Le produit unira aux qualités incon-
testables de la race du sol. celles de la célèbro race de ces

trotteurs, venue du Nord, tandis que la profonde influence de

l'Angl Normand lui donnera cette puissance, cette compacité

qui font si souvent défaut chez les chevaux de nos voisins.
,sý = 0.812

4me génération.--La quatrième génération devra résulter

du mariage de la pouliche 0.812 avec un demi-sang Anglo
Normarn a 815f+09 - 0.65 et 0.65 devra être l'étalon
Normand 2 - -

souche de la race mère.
Par exemple, il faut être prudent dans tous ces accouple

mns, et ne pas ériger en règle absolue la marche que nous

venons d'esquisser Il ne faut pas oublier que plus un pou-
lain a de sang, plus il est difficile à élever, plus il est coûteux

à produire. Il ne faut donc, à la troisième génération, con-

duire sa poulinière 0 625 à un trotteur, que si le sang Nor
mand ne l'a pas rendue trop nerveuse, trop irritable, trop

difficile à mener. Ricn de si 1îeu pratique, et par- suite, rien

de si difficile à vendre, que ces chevaux qui ont trop de sang
our leurs corps et leurs cervelles, et qui ne cessent de s'em-

Paller, tout e ruinant leur; membre- " Cheval irritable.
femme crveuse, plaie d'enfer ' disent les Arabes Ceux qui
ont une fois en leur vie mené de tels animaux, n'oublieront

jamais ce sage proverbe.
Tout éli'veur doit donc faire preuve d'une grande sageié

d'appareillement cette science était, tout récemment encore.
bien peu connue en France, où l'on a cu beaucoup de peine
à suivre les instructions des Haras Les Anglais, au con-
traire, ont toujours fait preuve dans leurs croisements d un

jugement très remarquable. Si nos éleveur canadien, veulent

se rendre compte dles qualités maits-esses de leur" poulinières,
avant de les livrer à un accouplement trop souvent irraisonné.

ils produiront vite une race qui leur donnera honneur et pro-
fit. Mais il ne faut pas amener une petite jument à un Per

cheron ou un Clyde parce qu'ils sont gros, ou une grosse

jument à un Nurmand ou un trotteur, parce qu'ils trottent

et qu'elle ne fit que marcher 1 Si la petite bête ene quistio
est taillée en carrossière si le corsage est bien dessiné, kc

rein large, la poitrine spacieuse, l'épaule oblique, s'il y a beau.

coup d ampleur dans les membres, amenez-là à un Normand
de même que la grosse bête, si elle offre les mêmes caractères
En suivant la marche indiquée plus haut, trois ou quatre

générations vous donneront do magnifiques produits.
Mais si le poitrail est ' go et proéminent, l'épaule trà

légèrement inclinér, le" articulahioes puissantes. les rayon
inférieurs courts, ce un mot, si votre poulinière est taillée et
force, ne songez pas une seconde à la faire saillir par un Nor

mand : vous perdrtz votre temps et votre argent, et il vou

faudra au moins 7 ou 8 générations pour transformer ce

aptitudes que vous allez contrarier. Menez-la tout au con

traire à un Percheron.
Qu'i nous soit permis d'ajouter, en terminant, la recoin

mandation que nous considérons la plus importante de toute

Quand vous avez commencé un métiesige raisonné, quelle

que puissent être vos déceptions devant les premiers poulains
continuez en corrigeant les défauts par les qualités opposées

mais toujours dans la même race. Pas de changements d
race d'étalons. Vous arriveriez à uue confusion profonde, de

résultats nuls. A quoi donc auraient bsrvi les efforts et le

dépenses du gouvernement de la province ?
Auzios TUENNE, M. S. D. A. P.

Montréal avril 1892.

Les chovaux dans le comté do St-Jeau.

LE oiEVAI. QANADIEN.

Le 26 avril dernier, j'étais appelé à St-Jean P. Q. pour

affaire professionnelle concernant les chevaux canadiens.
Nous cherchons toujours avec ardeur à connaître ce qui

nous reste do notre bonne, vaillante pdtet race de chevaux

d'autrefois et tout espoir do la refairo, ou plutôt d'on emp-

cher l'extinction, n'est pas perdu.
M. le notaire A. N. Doland, lo secrétaire trésorier de la

société d'agriculture du comté de 3tJcanout la complaisance
de tue conduire chez les personnes qui m'avaient demandé

d'aller visiter des chevaux qu'elles croyaient canadiens et

qu'elles voulaient faire enregistrer.
Nous nous rendîmes d'abord chez M. J.-Bto Dcland, do

l'Acadie, où l'on nous montra le meilleur type do jument cana-

dienne que j'aie vu depuis que je m'occupe do retracer ce qui

nous reste de cette race. C'est Souris, jument de onze ans,

à robe brune, hauteur 4 pieds 10J pouces. Cette jument

présente tout ce qu il faut pour être une bête do qualité supé-

rieuro Corps extrêmement volumineux, jambes grosses,

articulations larges, grosses, profondes, l'avant-bas très long et

partant lo canon très court, croupe et poitrail très lages, enco-
lure longue, forte à la bise, diminuant graduellement de
volume jusqu'à la tète où elle est bien attachée, laissant la

gorge bien nette et bien dégagée. C'est bien dommage que

la tête soit un peu lourde, car sans cela cette bête serait d'une

beauté parfaite pour le connaissou'.
Telle quelle, o est un bijou de jument canalienne et je pré

sente à M. Deland mes plus sincères félicitations dc posséder

un tel trésor.
Que ne trouvè-je un étalon semblable-

Chez M. Henri Deland, il y a une écurie remplie de bonnes

et belles juments et qui doivent être une source de revenus

con.idérables pour son propriétaire. Le fait c.-t que 1-4 che-

vaux sont généralement bons dans St-Jean, meilleurs que
dans un très grand nombre de comtés de la province Cela
parle un faveur du jugement et de I habileté des cultivateurs
de ce centre d'élevage.

Chez M. Henri Deland, je trouve i volt, une petite

jument canadienne trèi recommandable aussi, mais inférieure
à Souris. Elle est àgée de 10 ans, haute de 4 pieds 10
pouces la crinière est d'une épaisseur et d'une longueur
comme on n'en voit plus. Elle descend jusqu à près du bou

let et M. Deland est obligé de la nouer pour faire travailler

Frivole. La queue est aussi d'une grande épaisseur et d une
1grande longueur.

gra'volc et inférieure à Souris par rapport à son encolure

qui est grêle et au volume des membres qui sont encore d'une
dimenion respectable, mais ceux de Souris sont si gros I
d L'hion. M. Louis Beaubien, le commissaire de l'agriculture,

s me disait la veille de mon départ pour St-Jean " Si vous

a cherchez encore des juments canadiennes, tâchez donc de les
. trouver avec le nez jaune et un croche dans la queue, oar
z tous les chevaux canadiens ont ces deux caractères."
s Souris et Frivole ont toutes deux ces déviations de la
- queue et cette couleur du nez.

Dans l'écurie do . iole, il y a une jument plus grande, à

pou près 5 pieds un pouce, très étoffée, bien membrée, la

i. crinière et la queue épaisses et longues, à robe brune, nez

s jaune, laquelle prsento assez les caractères de la race cana-
, dienne pour que je l'accepte pour l'enregistrement. Cette bête

t, n'est pas ce que je puis appeler un type parfait de la race
e originelle que je recherche, à moins que nous ayons reçu de
S irance dqx types bien distincts, un gros et un petit. En

s tout cas, elle possède assez des caractères qui m'intéressent
peur que je l'inscrive. Il y a évidemment du sang St-

Laurent dans cette bête-là. Elle en a la tête.
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M. Henri Doland élève des trotteurs de cette jument ; si Mais ce qui n'afflige, c'est d'apprendre que tout dernière.
l'élevage do cette classo do chevaux devait être encouragé, je ment encore, il était possible do trouver un bon nombre dele féliciterais de posséder cette jument, car elle devra donner juments tout aussi pures que Souris et memo'quelques 6ta-de bons poulains ; elle en a déjà un superbe âgé de 2 ans. lons,et que lei américains nous les ont enkdvó. Quel malhew IMais je répéterai, ici, eo que j'ai dit bien des fois déjà, il est On a de bons chevaux dans le comté do St-Jean, mais il
malheureux, à tous les points do vue, que nos cultivateurs serait temps do diminuer la taille des étalons progéniteura, siperdent leur temps à l'élevage de ces chevaux de course. Il l'on ne veut pas tomber dans l'excès de grandeur au détri-n'y a aucun profit, et il y a un grand danger de pertes maté- ment de la compacité. Un cheval de 5 pieds 2 ou 3 pouces,rielles et do plus grands dangers encore au point do vue très étoffé très compact, pesant environ 1300 livres, accouplé
moral. Jo prie donc tous ceux qui ont de l'influence, curés, avec les juments déjà assez grandes mais manquant d'un peu
hommes publics, membres du conseil d'agriculture, conféren. de volume du tronc, produirait do très bon résultat.
ciers, vieillards qui ont do l'expériences des choses, enfin Quel pays magnifiques pour l'élevage des gros chevaux, et
tous les hommes sages, de s'unir à moildans cetto croisade des chevaux de caresse I Que ceux qui connaissent des
contre l'élevage des chevaux trotteurs. j'iments ou des étalons resscmblantà Souris veuillent bien me

BÉLIER SOUTIIDOWN, ROYAL. NEWCASTLE.

Ch z un autre M. Deland, dont j'ai oublié le nom de bap-
tème, je' trouve deux juments grises, la mère et la fille. L &
mère est très vieille-22 ans je crois--la fille a une diz tine
d'années. Toutes deux sont de bons spécimens de la race
canadienne.

Nous nous rendons ebez M. Roy, un cultivateur qui n'a
pas l'air dans la gêne si j'en juge par le nombre de ses bàti-
ments et l'étendue de terre qu'il cultive, et nous y rencon
trons encore un excellent cheval canadien, à robe grise, fgé
de 23 à 25 ans, qui a dû être un fier animal dans son temps.

Il y a donc dans le comté de St-Jean une petite pépinière
de ces chevaux d'ancienne race. Comment ont-ils été con.
servés jusqu'aujourd'hui ?

C'est grfice à lintelligence du père des MM. Deland
actuels qui avait une bonne race de obevaux, disait-il, et qui
n'a jamais voulu la changer.

j 10 faire savoir. Si tout le monde y met de la bonne volonté,
nousréussirons à sauver la naufrage cette oieelknte petite
racede chevaux'eanadiens. J. A. COUTUR.

Les Poneys canadiens et les Percherons.
Monsieur le Docteur COUTUaU, D. M. V., Québec, P. Q.

Cher Monsieur,-J'attire tout spécialement votre attention
, sur un article du " Canadian live stock journal," numéro de

février courant, sur le poney canadien. (1) Il y appert que
les chevaux envoyés ici, de France, en 1685, venaient proba-
blement du Perche. L'auteur en conclut que nos anciens

(1 Cet article a étt traduit en français et publi6 dans le Journal
d'agricudture, No. de marsidernier.
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chevaux canadicns étaient des Percherons et quo S'ils sont J,'Iiippologie trous enseigne le contraire.

petit., ocst qu ils ont dégénéré à% cause du climat etc. l'ai zootechnieiIl'muR démonuitre au-delà de tut soup)çon (1, doente

Je m'*ocoupc, depuis cnviron quaranto ans, do cetto queii IO cedu ip tre. old eisceax e oiy

tien. J'ai, dès lo conmnenmnt, pris des renseignements de 'îrî 4CIpieds 3 polices de hauteur et pos.-'danît Ium les cene-

vieillards des environs de Trois-Rtivières et de Montréal, tères du cheval c.îîîaden. Ce poney est-il un percheroni

amateurs et élcvcurs decohevaux canadicns. Tous ceux Otix- dé,génre? ? ?

quels j'en ai parlé, n'ont pas connu d'autre cheval canadien alipred éie n foili pour teute cette ittesiton d'ori.

que do petits chevaux, pesant au plus de 800 îI 1000 lbs. g1ine iprtero(lei' du cheval canuadieni. Mlosieur L'ureiîue dit et

Je me demande si les autorités frangaiscs au Canada, -à écrit qu le clievul can'idieîi est le lieîcht roi, <le4giiére i nous pré.

l'époque de l'importation ci-haut mon tionnée, --conntais55flL tedons qu'il se trompe. Je vais plus loin, je dis qu'il nî'y a aucune

1 étt dtesabl denoscheins 'hier t dété etsuroutconimutittuté d'origine entre les deux.

l'éat étetabe d no chmin d'ive et d'té,et urtut Voici donce ce que je propose à M. Turenne :Pourquoi nie sou-

de nos neiges prof'onds,-nous auraient cnvoyé de gros per- inettiiomîs trous pas le cas àX Samsoit le plns grand anthropologiste

cherons ? J'ai cru comprendre qu'il existe d'ailleurs entre la la siècle ? Nous liii enverrions tite tète de cheval canuadienî et, si

conformaion osseuse des Percherons et celle de notre ancien ce savanît donnie raison à M-.Tfuinne,je paierai touts les fr-ais qu'il

cheval canadien, des différences telles qu'il cest difficile d'ad. ultîra failli f.îire -si le juigemnt est en mi% faveur, ce serit à M.

mete ntecsdeux races, communauté d'oiý,ne 'I'lonnie à s'exicuter.

etr eo nelee u, es cmeçnsboriie. u J'espère que M. '1urenno lie s'objectera pas il cette proposition.

Jesisproneleetqu escmeratsdIoiru Cependiint, comme cette qîîe3tioî en est une d'utilité publique,

j'ai connusq,-écospais pour la plupart-ont toujours donné je ilne vois pas pourquoi le dé parteinent de l'agrnicuîlture nie se

la préférence au cheval canadien pour le transport des billot.- chargerait pas de la faire résoudre, et si Di. Turenine %,ent eînpîo.

etc,-pris à la souche. Ils M',ont dit que de vrais chevaux yer soni influerîce auprès des autorités, je suis certain que 1I elînsi

caýnadiens-pesant de 900 lbs à 1000 Ibs--faisaient toujours pourrait être faite.

un bien meilleur travail dans la neige que les meilleurs obe. Mais cil tout cas nma proposition est maintenue.

vaux des diverses races du pays-y compris les percherons. J. A. CotiTiitE, D. M. V.

C'est là d'ailleurs mia propre expérience, après avoir possédé ~ GA UE

et surtout vu un grand nombre de descendants des perche-NO RVUE

r,.ns importés par M. 1. X. Perrault, et mentionnés à l'artioc L1.-Blier Southdown, Rloyal Neiwcustle, page 69. Ce

précité, bélier est le chef du célèbre troupeau de southdowns qui a

Je sais que vous avez fait de cette question du cheval cana remporté les plus hautes récompenses dans uti grand tiombre

ilion une étude approfondie et j'espère que vous nec me refu- d'expobitions anglaises, ainsi que le grand prix d'honneur à

ý,crcz pas votre concours, dans l'élucidation des problèmcý (exposition international de Paris, en 1889. Eun heureux

soul( vés dans l'article que je vous signale. propriétaire est M. Edwin Ellis, dû Sustimicrbury Hdil, Siî.,l-

Bien à vous E». A. BARNARD. ford, Guildfort, Angleterrc.

Mè1o4.11-ier) E. A. BÂJiLNAni, Québec, P. Q. 2.-Un bélier Lincoln, page 71.

C'lier inonsieur,-Je vous suis très reconnaissant d'avoir attiré 3.-Deux instiuments aratoires utiles, page 75 :un écra-

mon ilttenion sur l'article du Il Cîtuadian live stock journaol," nu. val, pe ore les etu cldcifir, tuehu

méro de feyrier dernier, sur le poney canadien. chevapu e cultures sarclées.

Diiv tet article, M. Turenie dit que nîoire cheval caîiadseiî est 4.-Taureau Shorthorn, New Yea)"s G7ft, page 73.-Ce

il lit il.hurun dégenéré. J'ai déjà réfuté Lette théurîe 'dans vain, taureau a été vendu, à la vente de Sa >Màjté lit Rie

juu I.sI dL spteinbre 1891, par ou article qjue je crois devolsdAgltre pour 1000 gainées (environ $m,tiOO, tu courte

resituer( ici *d eehm

1. il n' a pas de documents historiques qui prouîvenît que les
chevaux, envoyés au Canada en 1685, ét4îieiîtd race percheronne,
(le sorti, qu'au point de vire de l'historienî, cette prétentionu est
sans fondement.

2. Anr point de vue de l'liippok>gie, c'est-àX*dire en faisant une
comnîaraiýoii d'ensemble du cheval percheron avec le cheval canîa-

dieu, il est enîcore impossible de dire que les deux sont issus d'titre
souche communîe. Ainsi, le percheron a la tC-te longue et lourde,
le canadienu a la tcte courte et légère ;le ]perchîeronî a la fâce con-
vexe ; la face du canadienî est plate ou conîcave ; chiez le perche
ron le garrot est épais, mais assez saillatit ; chiez le canadien il
est épais et bas ; les reins du percheron sonît lonîgs, nmais larges
ceux du canadien sont très courts ; la croupe est hîorî.oîîtate on%

peu inîclinée citez le percheron ; elle est avatée chez le canadien;
la mâchoire inîférieure e.st proportionînée au volume entiier de la
taler danîs le perdhermi , chie est large et ihsprupurtiutitte à ci-
volume chez le caiîi drit

Quel est l'homme de cheval noir préjugé, expîérimnté, qui
après uîî examen comparatif, calme, attentif de ces deux chevaux
polira dire qu'il y a titi semblanît de parenté ente eux ? Non, il
n'y on a aucun.

3 fi n'y a qu*uîie seule et unique mianière de recontiaitre lPort
gi d'une race i 'ebt par la trsiîulugie ou 1 etude (lu criî ri ou
de la tète si l'eri vent.

Or la tète d'un cheval canadien ressemble autant à celle dlu

percheron que la tète d'tin nègré' ressemble à celle d'an blanc.
On aura beau infuser du sang étranîger' à la race nègre, elle

conservera toujours ses caractères typiques aussi longtemps que
la race étranugère l nuira pss remplacé complètemnent, absolument,
et pour uit temps très long la race nègre.

L'histoire ne nîous enseigne pas que le cheval canadient descend
de souche percheronne.

LA TOURBE.
Ses propriétés-Ses usages en agriculture.

(Elude faite à la demande de l'Jlon. H. G. Joly de Lolinière,
Président du Conseil d'agriculture.)

FORMATION DE LA TOURBE.-La tourbe est une substance
d'origine végétale, formée de plantes marécageuses (surtout de
mousses) qut ont subi sous l'eau une décomposition lente

plus ou moins complète. Pour que la tourbe se forme, il faut

non seulement qu'il s'établisse une végétation aquatique

vigoureuse, mais que les plantes, continuant à se développer

en hauteur, périssent lentement par leur pied constamment

immergé, sans que leur croissance en soit aucunement affectée.

Pour cela il n'est pas toujours nécessaire qu*il préexiste une

nappe d'eau, à la surface dc laquelle la végétation viendrait
s'établir ; cette nappe d'eau peut 8tre, ea quelque sorte créée

par le végétal lui-môme, en raison de son avidité pour l'hu-
mnidité de l'atmosphère. Certaines mousses, particulièrement

celles qu'on appelle sphaignes (sphagnum) et qui prédominent

dans les tourbières de la province dc Québc, peuvent ab.sorber
et retenir une prodigieuse quantité d eau, jusqu'à quinze fois
leur poids d'eau. Aussi dans les climats tempérés etbumides,ccs

elles avc une grande vigueur, pourvu que les eaux qui les

entretiennent soient limpides et que la température extérieure
ne soit pas trop élevée.
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Puisque la transformation de la mousso en tourbe so fait
progressivement de bas eu haut, on comprend facilement
qu'elle varie dans s composition et dans ses propriétés sui-
vant son degré d'ancienneté. Quand on pratique une coupe
verticale dans une tourbière, on constate que la tourbo est
disposée en lits d'épaisseur et do couleur variables. A la
partie supérieure se trouve la tourbe mousseuse, très légère,
dans laquelle on reconnaît encore les fibres v6g6tales, à peine
comprimées, incomplètement désorganisées, mélangées à une
substance jaune brunâtro plus ou moins élastique ; au-dessous
on a la tourbe feudletée (moins légère que la précédente et
que j'appellerai tourbe moyenne) de couleur plus foncée, dans
laquelle la décomposition est plus avancée. Enfin en-dessous
de la tourbe feuilletée, à la base de la tourbière, on apergoit la
tourbe compacte ou noire dont les végétaux constituanta
sont presque complètement désorganisés ; on y trouve aussi
des' frugments carboni>és de plantes, de branches d arbres

légère, un peu fibreuse, brune, appartenant à la variété
feuilleI ou moyenne (voir plus haut); 2. tourbe compacte
ou noire, plus dure, à grain fin et serré, assez pesante pour
s'enfoncer dans l'eau, et rappelant l'aspect du charbon mais
présentant une texture plus terreuse.

Ces deux échantillons ont dû être parfaitement desréchés
avant d'être expédiés à Québec, car ils ne contiennent relative-
ment que très peu d'eau, ainsi que le montrent les résultats
suivants de l'analyse :

Tourbe fcuilletée.
Eau ............ ........ 1'. 6 p 01c,
Cendre.................. 2.06 "
Matières organiques. 85.34 "

Total ....... 100.

100 parties de ces cendres de tourb
moyenne :

Tourbe noire.
8.8 p 'l.
23

88.9 "

100.

e- contiennent en

BÉLIER LINOLN.

etc ; cette tourbe inférieure a une couleur brune foncée, ou
noire, présente un grain fin et serré, est beaucoup plus dense
que les variété, précédentes et sa texture est terreuse.

La rapidité avec laquelle ces diverses couches se forment
varie naturellement avec le climat, le terrain, ete ; pour en
donner cependant une idée approximative, disons que d'après
le savant géologue français, M. A. de Lapparent, l'aceroisse-
ment de la tourbe mousseuse dans certaines parties de la
France est compris entre 2 et 4 pieds par siècle.

On rencontre de grands et nombreux dépôts du tourbe dans
la province de Québec, dont les qualités du sr-l et le climat
paroissent particulièrement favorables à si formation et à son
accroissement. (1) Les tourbières y sont principalement limi-
tées aux plaines le long du St-Laurent et do ses tributaires
et paraissent avoir été formées dans des lacs peu profonds,
qui se sont remplis graduellement de matières végétales.

CoMPosrroN DE LA TOURBE.-Il y a quelque temps, j'ai
reçu, au département d'agriculture, une certaine quantité de
tourbe que j'ai été chargé d'analyser et d'étudier au point
de vue de ses applications en agriculture.

Les échantillons de tourbe en question proviennent des en.
virons de Champlain. Il y en avait de deux sortes : 1. tourbe

lit Géologied»i.' 1803 page 818.

Sable ettsilioe ........................ .7 p
Oxyde'd'fer et alumine.........,. 43.9
Chaux ................................. 4.5
Acide phosphorique................ 1.47
Potasse et soude..................... 0.94
Magnésie.............................. trace.

J'ai aussi cherché la proportion d'azote contenu dans la
tourbe de Champlain : elle contient en moyenne

Azote, 0.70 pour cent,
ce qui représente 0.84 p °, d'ammoniaque, c'est-à-dire que
la tourbe moyenne est aussi riche en azote que le très bon
fumier d'étable. (1)

D'après les chiffres donnés plus haut, on voit que la cendre
de cette tourbe est extrément pauvre en chaux et en potasse,
quoiqu'elle contienne au moins autant d'acide phosphorique
que les cendres de bois ordinaires; ces dernières lui sont donc
bien préférables.

D'un autre côté, et c'est le plus intéressant, la tourbe est
formée pour la plus grande partie (86 a 89 p 01, pour la tourbe
de Champlain) de matières oraaniques végétales plus ou moins
décomposées ou si l'on préfère, d'une sorte d'humus plus ou

(1 Lp percentsle d'azote augmente avec le degré de decomposi.
tion1de la tourbe. Ainsi on a des tourbes noires qui contiennent Jusque
4, p Il, d'azote.
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moins formé. U'est, cette matière organique. (mélange do sub.
stances encore peu connues) qui donne à la tourbe ses pro.
priétés remarquables, dont nous allons parler et sur lesquelles
nous attirons l'attention de nos lecteurs.

DE QUiE.QUEs PAOiPiÉTÉs DP A. TOUEti.-La tourbe
prescnte d'abord un caractère noide bien prononcé qui a
quelque analogie avce l'acidité du tanin; 'est gifico à ces
substances acides que la tourbe jouit. de propriétés antisep.
tiques, c'est-à-dire qu'elle empêche toute fermentation ou pu.
tréf'action, et qu'elle est nuisible à la croissance des plantes
cultivées, si on n'a soin de neutraliser ces acides par de la
ehaux,cendres, etc. (l). L'eau des tourbières elle-même jouit des
mems propriétés antiseptiques, car on y a trouvé enfoncés
profondément, des animaux dont la chair s'était conservée à
peu près intacte.

J'ai recherché le degré d'acidité des 3 variétés de tourbe
(mousseuse, feuilletée et noire) dont l'une, la tourbe mous.
seuse vient de la Hollande, et les deux autres du comté de
Champlain, et je donne ici les quantités d'ammoniaque qui
peuvent neutraliser directement les acides de la tourbe.

100 parties de tourbe peuvent absorber :
Tourbe mousseuse......... 0.9 d'ammoniaque, p 01,.

" feuilletée...... 1.7 "
" noire ou compacte 1 .87 "

Voilà pour l'ammoniaque absorbée clunuiqucment, mais la
tourbe peut prendre et retenir dans ses pores une quantité
encore plus considérable d'ammoniaque, cette fois d'une ma-
nière plutôt physique que chimique, à la fagon de l'argile du
sol arable, etc. En effet et c'est la deuxième propriété remar-
quable de la tourbe, la tourbe sèche et mome humide a un
très grand pouvoir absorbant pour les matières volatileq,
les gaz, les odeurs bonnes ou mauvaises . elle constitue
donc un désinfectant très énergique, en faisant disparaître
les mauvaises odeurs et les émanations des matières en putré-
fa:tion, telles que excréments des animaux, etc.

Enfin, elle absorbe avec grande facilité d'énormes quantités
d'eau qu'elle retient avec l'orce, ainsi que le constatent les
résultats suivants que j'ai obtenus pour les tourbes de Cham.
plain et celle de Hollande :

Une livie de tourbe sèche absorbe en eau

Limite extrême.
TuurbL mtuumcutc. 11 lbs d'eau

fLuilletée.... 5 lba '
" noire ....... lb. '

Limite pratique.

3 Ibs l
1 îlb. l

Les chiffres donnés pour la limite pratique montrent lia
quantité d'eau absorbée et retenue même lorsque la tourbe se
trouve comprimée ou foulée par les animaux dans les cas où
on l'emploie comme litière.

D'après les résultats donnés plus haut on peut voir que le
pouvoir absorbant pour l'eau suivant l'espèce de tourbe est
l'inverse du pouvoir absorbant pour l'ammoniaque. Ainsi la
tourbe moussouse, qui absorbe le plus d'eau, est celle qui ab-
sorbe le moins d'amnoni.,que. A ce point de vue ce serait
la tourbe feuilletée ott moyenne (qui constitue d'ailleurs la
plus grande partie des tourbières) qui conviendrait le mieux
pour absorber tout à la foiq le plus d'ammoniiaque et le plus
d'eau possible.

Si le lecteur a bien voulu me suivre jusqu'ici, malgré les
técheresses de la route qu'il vient de parcourir, il comprendra
aisément les divers usages qu'on peut faire de la tourbe et
que nous allons indiquer, et il donnera à ce produit trop long.
temps négligé, toute l'importance qu'il mérite.

USAGES DE LA TOURBE.-En Europe, l'exploitation des
ourbières remonte à la plus haute antiquité. Jusque dans

ces derniers temps, et encore actuellkment, la tourbe a d'abord
servi et sert encore de combustible, com primée en briquette.
On fabriquo aussi du charbon de tourbe qui est plus estimé
quc le charbon de bois. Enfin par la distillation de la tourbe
en vase clos on en extrait du goudron, des huiles et des gaz
d'éclairage, de la parafine, de l'ammoniaque, etc., etc. C'est
ordinairement les tourbes noires qui sont employées dans ce
genre d'industrin; nous ne nous étendrons pas davantage sur
ce côté de la question, afin d'aborder immnédiatemet les points
qui nous intéressent.

TouRnE EMPLOYE oOMME LITIÈRE.--Jusque .lans ces
derniers temps, les couches supérieures, tourbe mousseuse et
tourbe feuilletée, étaient considérées comme impropres à tout
usage. Mais depuis quelques années, elles sont de plus en
plus recherhées (1), et des fabriques do tourbe-litière se
sont établies dans plusieurs contrées de l'Europe ; on en in.
porte même en Amérique, malgré son prix assez élevé.
Pour fabriquer la tourbe litière, on découpe la tourbe par
morceaux qu'on laisse sécher à l'air, qu'on déchire et qu'on
tamise paur enlever les matières terreuses. Il reste alors sur
le tamis le tissu élastique et léger qu'on comprime de ma-
nière à former des balles facilement transportables. Cette
matière remplace avantageusement la paille litière des ani-
maux. C'est non seulement une matière très douce, très ab.
sorbante pour les liquides, mais encore elle fixe les gaz amno-
niacaux et évite ainsi dans les écuries ces odeurs chaudes et
irrit.intcs qui vous prennent à la gorge dès que vous pénétrez
dans des locaux où -l'on se sert de paille pour litière. On en
f'ait une grande consommation en Angleterre, en Hollande.
en Allemagne, en Suisse et en France.

Voici d'ailleurs à ce ujet l'opinion du Dr J \ Couture
qui a fait à Québec même l'expérience de la inurbe litière:

LA TOUIRnE EMPI.ovE COIME I.ITIERE.

Vous me demandé',. qjerlle est moi, opinion su, la ftrb, emp11o
yée comme litière.

Uexpérience que j'ai de la matière ie date p-s l'assse, loin
pour que je puisse formuler une opinion exnete; cepondaint je vous
dirai volontiers ce que j'en connais déjà. Je me réserve de reve.
snr sur ce sujet et de modifier mon opinion s'il y a lieu.

Il y a neuf mois, je rCeceaus de MM J. le. Rtuu,aud & C'e de
Québec un ballot (225 lbs environ) de tourbe de la Iollande
avec prière de l'employer comme litière.

Je dois auuer que je nu aie sue.saés gu.,d'abord,de l'î mployer
dans mun écurie, car il me semblait que c. devait être malpropre.
Je donnai done cette balle de tourbe à un de mes clients, liez
qui je vais en visite professionnelle tous les jours, avec instruction
d'en garnir une boxe destinée aux chevaux malades. Ce qui fut
fait.

Cette litière servit durant près de trois mois restant sèche tout
le temps, les excréments solides s'y mèlant bien et ne dégageant,
apparemment, aucune odeur.

Cette première expérience me donna une idée favorable de la
tourbe comie litière.

A n meis de décemtbre dernier j'eus occasion d'aller chez M. V,
Cbateanvert, un des associés de la maison Renaud, et en faisant la
visite de l'établissenent, je fus amené voir une jument qui habitait
avec son poulain depuis 2 mois, nue boxe d'à peu près 12 x 20,
sans ventilation aucune et hermétiquement fermée.

En entiant dans cette boxe, je fus frappée de l'absence de va.
peurs ammoiacales et je demandai à M. V., quel était son sys-
tème de ventilation. Il ie répondit qu'il n'y en avait aucun.
" Alors c'est de la tourbe que vous employez comme litière "
Sur sa répunse alflirmative, je lui dia que c'était la raison qu'il n'y
avait aucun dégagement de gaz ammoniacaux.

Je résolue, dès lorP, de l'employer dans mon écurie pour deux
raisons ; la première pour voir si l'idée que je m'en étais fait
comme absorbant d'ammoniaque était correcte ; la deu:ième pour
diminuer le travail de nattoyage de l'écurie.

C'est le 20 décembre dernier que j'ai garni de tourbe m-s stalles
(1) La tourbe neutralisén par la chaux oit les eudres mises en

excès devient nn bon eigrais. i) Dictionnare d'agriculture de Barral.
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d'écurie. Cris Mtalles omît 10 pieds de lnsuîcur et 6 pieds <le lar.
geur. Unie balle de tourbe ouffiWait pour 2 mtalles.

D'uîprés.ce îiio j'avais cru conîstater damîs les deux occasins
îîréritýes, je pensais que cette litière dutrerait anl moisis deux mois.
Je mè trompais, cas- au bout df- .30 jours je fus obligé de la renou-
veler. Cette deuixièmie mise dura exacteeint le inéine temps.
Une troisième mise dur.% '25 jonrs;

Comme absorbant dsB liquides elle n'si pams répîondit il mons
at -t(%,car ais bout: de, 8 ou 10 jours elle commençait à deveniîr

humid et, qîmiidl elle était enlevtée, il y avait déjà pilusieurs joigrs
qu'ele l'étai trop pott ur îîe urie bien tonine. Je dois dire que
Mon écurie est très humide eii hiver, surtout à certainîs enidroits.

Je constatai que, dans le% enduroits les p<lus humides de l'écurie,
la tourbe durait mîoisis Ioiigemps sèche et vice versa. Je suis
convaincu que dans une é-c:urie sèche et chaude elle pourra durer
3 mois.

M Clîateaovert a fait lit mêéme observation, sa première mise
de tourbe iay-int servi trois mois, alors que la boxe était re.itée

cents par jour. Mais la différence est si minime qu'en pratique
ont peut dire que le Coût est le î,sème.

il y fi la diminution de nin.ud'oeuvre qui est considérable, ce
qui est quelque chonse dans les villes surtout, enîsuite l'engrais est
infinimenît supérieur; enfin dans ue éceurie.lidritnl, la tourbe vaut
infiniment mieux que la paille comme litière, Car c'est un

Eui somme, actuellemenit, je conidère la tourbe comme excel-
lent absurbanit dimnimrriinque. un asse. hon ambsorbant (les liquides
dans les conditions ordinaires-unt très bois absorbant de ces
ti,1uiles quand le local est sec et chaud et un désinîfectant puissanît.

Ding trois mois je vous en i 3parlerai.
J. A. Couruitc, D. M. V.

P. S.-Je pourrais ajouter que les sériciculteurs (ceux qui cut.
tivent des vers à soie) ont été amenés il employer la tourbe, il
causse (le sa propriété désinfectante, àl l'exclusion de toute autre
Bii.îtince pour cette exploitation, dans te but de p<6venir t'infet-

TAUREAU SIIORTHOIIN, NEW YEAR'S GIFT.

-qêche, et sa seconde n'ayant servi que 20 ou 25 jours, parce que. le tics' dIC Ces vers-infection causée par la décomposition de leurs
local était devenu humide avec le3 grands froids du mllieîs de exerémeîîtp.
l'hiver.

C'ommne absorbant de l'amnronialiue. je trouve la tourbe d'une Dans les essais intéressants que le Dr Couture vient do
valeur incalculable dans l'écurie Nlèmc! quand elle est devenue nous rapporter, la tourbe employée vient de Hollande. Pour-
tout humide, elle empéche encore tout dégagement de ce gaz. quoi ne pourrait-elle pas 8tre produite ehez nous, dans la pro-
C'est pourquoi, à ce point de vue, je me propose de l'employer vince de Québec ? Ce ne sont cependant pas les tourbières
toujours.

Je commence dès demain à l'employer de nouveau afin de voir, qui font défaut. Est-il d'ailleurs nécessaire de faire subir
maintenant que l'écurie est sèche, si elle durera aussi longtemps une longue préparation à notre tourbe avant de l'employer
que je le crois, c'est-il dire 3 mois. cOnImefl litière ? Je ne le pense pas ; je suis mOme d'opinion

Au point de vue pécuniaire, à supposer que la tourbe puisse que notre tourbe ordinaire mousseuse et feuilletée, convena-
sé,rvir de 60 à 75 jours, (ce dont je sisi à peu près certain pourvu blement desséchée, et cassée en morceaux, constituerait, sans
que le local soit sec et chaud), le Coû~t est à peu près celui de la atutre', préparation une litière excellente qui ne coûterait
paille pour les écuries de ville. presque rien, (1) et permettrait d'économiser notre bonne

Ainsi cette année nous payons la naille $3.50 à $*4 50 le 100 ipaille que nous pourrions réserver à un meilleur usage.
bottes-disons $4.00 en moyenne. Je donne & butte de Paille FUMER DE TOIU3B.-Le fumier qu'on obtient avec la
par jour par cheval pour la litière, soit 2 cents parjour. La tourbe
vaut chez J. B. Renaud & Cie $2.25 la balle. Une balle sert )our 1 f) En Europe, on admet que pour avoir une litière très sèche, on
2 Atalles; soit $1.13 par stalle-eest.*dire un peu moins de 2 doit employer cinq livres de tourbe par jour et par cheval.
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tourbe employée comme litière, malgré ta forte concentration
de liquidoes cs e t friable au point qu'on peut le semer à lit
inin et lo transporter dans des paniersi. Au point de vue de
sa valeur fcrtilisante il possède des qualités exceptionnelles,
qui le rendent supérieur au fumier de paille. On a trouv6,
que, toutcs choses égales d'ailleurs, Bi un fumier- paille corte-
nait 0.51 pour cent d'azote, le fuier de tourbe obtenu dans
les mêmes conditions renfermait 0.08 peur cent (presque 0.7
pour cent) d'azote. On pouvait s'attendre à ce résultat en se
rappelant que la tourbe est par elle même riche en azote (elle
contient deux fois plus d'azote que la paille) et qu'en outre
elle empêche les déperditions d'ammoniaque.

C'est surtout dans les terres eablonncuses,légêres,rcdoutant la
sécberesse,que le fumier de tourbe se montre efficaee, sur les belli
îunuidcs et froids,au contrairo,il faut l'employer avec prudence.

TOURBE EMPLOYÉE COMME DÉSINFECTANT.- -La tourbe
employée dans les latrines supprime toute odeur et toute
émanation dangereuse, mieux encore que la terre sèche ; on
l'emploie dans ce cas à l'état de poussière ou de grain?, et
c'est la tourbe noire qui serait, je crois, le plus avantageux.
On admet en Allemagne qu'il faut environ 100 lbs de pous
sière de tourbe pour absorber et désinfecter les déjections
d'une personne adulte pendant une année. Le contenu de la
fosse constitue une masse terreuse qu'on peut enlever facile-
ment à la pelle - l'engrais ainsi farin6 a une valeur fertilipante
constidérable, d'autant plus qu'il offre infiniment moins de
difficulté et de répugnance à être incorporé au sol.

CONSERVATION DES PRODUITS ANIMAUX OU VÉGÉTAUX
DANS LA TOUJRE.-EU juin 1889, au l'encours agricole de
Magdebourg, la sooié.6 des tourbières de Giflîcra (.Allemagne>
a exposé dus pommes de terre conservées dans de la poussière
da tourbe depuis le mois d'octobre 1888 sans que les germes
fussent altérés; des navets, des oignons se sont comportés de
même. On peut de même emballer et conserver du poisson,
d,. la viande, etc.

LA TOURBE EST UN BON ISOLANT POUR GLAIÊIE.-Ofl
recommande enfin la tourbe réduite en poussière comme Iso-
lant pour conserver une basse température dans les glacières.

H. N&G&NT.

ECHO DES CERCLES.
Cercle apricole de S-lsidore delWolion.-Stance de décembre 1891.

-Je prends la litberte (le vons adresser le rapport d une des assem-
bites de notre cercle agricole, tenue le06 decembre 1891, dans la salle
publique, encombrée par un e..ditoîre, intéressé. A 1 ouverture de la
stance, M. le prusildent, M. J. ýitenson, introduisit M. Joseph Bourque.
trésosier des patrons de la beutrrerie de Wotton.

Il Bourque fit l'éloge du cercle de WVotton, pour la part qu'il avait
prise dans i étsbli.?sement d'une beurrerie dans cette municipalité.

Comme marque de reconnaisFance pour les bienfaits du cercle, en
pr(nint l'initiative et en aidant à l'établssement de cette beurrerie,
M. Bnurqîîe se faisait lin l:lai-îr de soumettre aur membrrs du cercle,1
à tint de leurs réunions ordinaires, un résumé des opérations de la
beurrerie depuiis son établissement.

Polir la saisoni de fabiacattion commenç;ant au 15 mai dernier, et
finissant le 7 décembre, les >tatistiques donnent les résultats suivants.
Il y a ei six vetes et répartitions, comme suit

I 'Nombre de Ib*' Lbs dclait
Nombre 'le Ibs de Prix en (le heurro patr pour chaqir'
tbs de lait, beurre. urgent. 100 Iba 'b) de beurre.

de lait.

1 ère 393 ,8 S 415 53 4.10 24.65
2ème I247,707 10,448 195382 t 4.23 2362
3ème 197 373 8..966 j174 1.25 4.24 2359
*lcmt 2,)8,299 .9.260 2366.43 4.-.1 21.13
5-'nie 13.683 724 I188 24 5.28 1891
6èlae 16021 807 211982 503 19 83

Total 737 005 32432 b8îb.06 440 22.72

Prix moyen luar lb. de beurre . .. -. 21.20
100 Ibs de lait ... 0.93,28

44 .t .O ... 75,68 payé aux patrons.
llesumé du rtvaultat des opérations ptour lia saison de 189 1.

Itei.u pîar les patrons......................... $5577.7.i
le manufacturier .................. 1297.28

Total ..... ........... ........ 6850
Ajoutons aut résultat qui précéde, ce!st-à-dire ... ...... $b57t.78

re-.ues par les patrons polir le beurre, la valeur dut petit
lait, c'est-àl-dire le qîuart de la valeur totale dlu beturre....1718.78

Cette itndustrie donne un résultat net de................S$7290.54

Le lix net du -beurre étant pour la saison, de 21 ý ets laisse un
prix net aux patrons de 17 c ts et 4 cts par lb. au miuîîufacturier.

Le meilleur rvsultat obtenu lper au,.un des patrons, est celui du
%I Stanislas Blergeron. comme suit Ce monsieur a fourni le lait do
cinq vaches xi la beurrerie, depuis la 28 m ii au 15 novembre 189 1.
Il retira, en argent peur sou beuîrre $131.74, réalisant ainsi pour le
beurre de chacune de ces vatches, la somme de S26.36. Ajoutons à
cette somme totale de $131.74, l. valeur du petit lait, est-à.dire le
quart du prix total du beurre=S32.93, ce qui lui donne un ttat dc
S$164.G7. oit $32.94 pour cèsque vache. De cette somme totale il
font déduire le coût de la msnufacture, soit $24.85. il lui reste un
produit net de $27.96 pour chaque vache. Plusieurs autres patrons
arrivent presqu'au même résultat, sans compter les traites gardées
du samedi soir, et quelques-unes du dimanche matin.

Il est important de noter aussi que la plus grande partie de
$1297 00 gagnées par le manuific'urier du beurre, Mi de la B Taché,
a été dépensée dans la municipalité, par les employés de cette ma-
nufacture.

A une question posée à M. Bourque. au stijet de la vente aea
agneaux,- dans cette piaroisse, ce monsieur a répondu qu'il croyait
qu'il avait été perçu dans cette paroisse envi on $4000 00, pour les
agneaux cette année

Uue recommandation fut aussi faite par M. Bourque à l'effet d'en-
courager les cultivateurs de garder plus de poules, parce que le com-
merce d'oeufs était payant.

Des remerciemer ta furent votés à M. Bourque pour ces renseigne-
ments, et alors le ercle procéda à la considération des résultats et
des modes d'ensilage, du soin des animaux, particulièrement des
vaches laitières, itrant l't-té et l'hiver. 31 Louis Geoffrion donna,
d'une manière claire et cotncise, les résultats de son expérience, avec
le blé-d'iode à ensilage. comme nourriture d'été et d'hiver, et con-
,qvtuqut l'aUdtoir dia refuficaià et du profit lit cette tulture.

Plusieurs membres du cercle avatient visité les étables et examiné
le silo de Il. Geoffrion, et furent si bien convaincus de l'excellence de
son système, qu'ils se déterminèrent à suivre son exemple, et de flire
de la culture du blé-d'inde à ensilage, une culture sérieuse et soignée

M Elie O'Bready, parla en fatveur de la culture des navets peur çlip
pléer à l'ensilage.

Y Adolph -Allard recommande de hacher Il paille et de la mMer
à l'ensilage.

La question de l'élevage des volaille fut aus3i prise en considéra-
tion. et 'llbl. A. Allard. L. Geoll'nioîî et Azarie Lemire donnèrent des
suggestions pratiques sur cette matière.

Il fist alors résolu dasjourner à la prochaine réutnion dnt cercle, la
discussion sur les avantages des légumes comme nourriture polir le
bétail.

31. le président. li. J. Stenson, lit alors la distribution du
Ilannel dit czîltivîtcur " et dus« Mautel de l'agriculture " qit'il

avait reçus pour cette fin, de l'honoratble H. 0. Joly, président du
conseil d'agriculture, ainsi que des exemplairms du rapport des
juges sur le concours provincial du mérite agri.:ole. Il annonça de
plus que c est l'été prochain i*2 ce concours a lieu dans notre comté,
et invita, l±s membres du ceka à fauire leurs demandes pour entrées,
il ii.s pour ce concours

Le temps accordé pour l'assemblée étant écoulé. M. le président a
déclaré ta séance close. P. J. O'BIttADT. Sec. dit cercle.

Cercle agricole de Si-Grt9oire, (Nicolei).

On nons écrit :
J'espère vous être agré;àble en venant aujourd'hui vous infor-

muer, qu'il vient de se former dans notre paroisse. un cercle
agricole qui a nom--cecle agricole de SI-Grégoire, NicoleL

Cette ilsiocintion. composée de plus de cinquante mnembres,*s'est
faite spon.anément, sous l'influence d'une pensée, de progrès.
Plusieurs ont dejà donné dles preuves remarquablesde,lcnur intel-
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ligence et de leur amour do l'art agricole, et tous sont anian&
d'un vif désir de s'instruire muttuelle'ment et do se mettre nu fai
ilis perfectionnementsi de l'agriculture.

A notre première séance, qui a e'u lieu hier, monisieur Pbilippc
Pinard a parlé longuement et pertiniemment d .la question vit.nh
dii jour, je veux dire, la culture de blé-d'inde et l'ensilage.

Pluieurs membres ont pris part ài la discussion quia été de.,
julus initéressantes.

Monsieur le curé de la paroiso, le révérend Messire Panneton,a été élu président du cercle, et monsieur le docteur Hélie,
aecrétaire-trésorier.

Nous serons heureux de recevoir souvent des nouvelles du
cercle de St-G.

Animaux enregistrés à vendre.
Chez MI. Luuis La belle, à Si-Jet,ô,ne, P. (2.:
Race bovine: Deux mâlies reproducteurs .lersey-Canadicnà

enregistrés.
Race porcine : plusieurs cochons Berkshires améliorés dc

1 moisi, 3 mois, et aussi de 1 an à 2 ans.
M. Ed. A. Barnard qui a eu l'ocoa,,ion de voir ces animaux

les a trouvés très beaux.
Chlez Ji Louis Ouellet, Si Jeant Port Jo!y, cornté VIsiet.
Plusieurs veaux Jersey-Canadiens enregistrés.

Patates extrrinaires.
un prétre, grand amateur d'agriculture, nous a apportu un échan-tillon de patates qu'il a récoltées loi-mime, et dont la semence lui acoûté quatre piastres du misnt Ces patates sont excellentes à touspoints de vue. Nouas en avons fâit cuire et nous les déclarons de pre.macre qualteî. Lai forme en est parlaits. En somme. cette nouvellevariétZ, q..i sera connsue à 1 avenir sous le nom de liatare SyndicatNo 1, peut être considérée à tous points de vue comme une acquisi-tien de grande valeur.q
Cette variété a donné quatre cents minoise à l'arpent, sur deuxarpents, et sans aucun frais extraordinaire de culture. Nous sommescunvatincus que dlans sine bonne sance it est possible de dépaser cechiffre, ea y mettant les soins voulus.
Afin de répandre davantage cette excellente variété, nous avonsfait les arrangements nécessaires ipuur se distribution à une piastre lemisnt, poche comprise, livrée à Québec. Notre correspondant secharge de 1 adresser convenablement et de la faire mettre aux chars,ou sur les baitaux voyageurs venant à Quebea, sans frais addition-nels. On pourra nous adresser les demitndes avec 1 argent par inan-dat poie ou par lelitre claargge, et nous nous cbhargerons des expàditions ainsi demandées.
Les expéditions se feront dt's luusverture de la na-ugauon ; maisroue conseillons à nos lecteurb qua voudraient essayer t.ette nouvellevariété de faire leur demande au plus tGt, vu que la quantité à lia rer-st peu considérable. Les prt-mieras venus seront les premiers servis.

ED. A. BAmuini.

ORRESPONqDANqCE.
L'ENSEIGNEMENT AGRICOLEC DANS LES COUVENTS.-

Mfadase,-J'ai attendu un moment libre pour répondre
d'une manière satisfaisante. Je n'ai pas besoin de vous dire,j'espère, combien je suis heureux d'apporter ma petite pierre
à1 votre si utile édifice. Le bon Dieu vous convie, ce me
semble, à une noble et patriotique tâches celle de nous for-
mer des femmes fortes de l'Evangile, capables de diriger pour
le bien tous-ceux qui les ciitourcront. Je comprends vos fiera.
pules au sujet de l'enseignement agricole. Cependant, vous
admettez, n'ebt-cc pas, que vous avez étudié la question, même
dans la pratique, et, que vos élèves n'ont pas eu l'occasion
d'apprendre ce que vous savez. Vous avez dono toute qualité
à enseigner cesi éléments agricoles, si faciles à comprendre, et
pourtant si peu connus dans la plupart des paroisses do notre
province. Puis vrous allez suivre de bien près la pratique
agricole qui se fera sous vos Eoins. Or, sans être prophète,je prédis à votre enseignement un succès des-plus consolants
pour vous et des plus utiles pour vos élèves et pour le pays.

LATIES à TERREC sÈOHE.--Jo regrette beaucoup lesfrais considérables que vous avez dû faire pour introduire les

latrines à eau dans votre couvent. C'est un système détes-
table en somme, puiFque les fièvres une flois entrées dans une
maison restent à l'état latent dans les conduites environ-
nantes et reviennent tôt ou tard par ces mônmes conduites,
semant les mômes germes de maladie et de mort par toute la
maison. Le système do terre sèohe, au contraire, enlève ces
germes et permet de les détruire complètement. De plus,
l'engrais humain produit représente certainement une valeur
d'environ $2.00 pa-r tête, par année.

ÉMTOTTEUR <clod cruslier).

J'ai «u.delà de 20 auntées d'études sérieuses sur la ques-
tion. Je crois pouvoir vous donner un moyen fort peu coû-
teux comparativement, qui permettrait d'établir ce Système
dans tous les étages de la maison.

HARIîCOTS OU PÊvEsi--Dans mes lettres précédentes, j'ai
recommandé les fèves pour les vache-s. J'avais cn vue les
fèves hâtives aussi bien que les haricots. La plupart do mes
leteurs donnent aux haricots le nom de fvesi, et je m'y
laisse prendre moi-même cri en parlant. M. Ewing. grainetier
de la rue MeGill, Mont.réal, aussi bien que M. E~vans, vous
feront sans doute p'rvenir, pour vingt contins, un paquet des
horse beans des variétés les plus hâtives. Or, vous devrez
réau.sir dans cette culture, puisqu'il n'est pas indispensable deles faire mûrir pour les vaches. Il suffira de hacher la tige et
d'en faire une soupe-tige3 et graines compris.

hOGUE à CHEVAL <horse-hoe>.

VErtrsUREs.-Vo chatmpq No. 7 Font rnrbibeinent très
Ifea l(tt4,z-le-s en verdure <lenile Ct Irfll'l. lblfttroz 112 mi-

nots par- aroent) et semez avec les soins voulus aursitÔt la
t erre remyçép.

AoRAwNDrsuEN.r.-.BiCU qae je anis tout à fait onruocé. en
Trincip: à l'agranlisee.mprent sie fearrest quand ellesi que l'on
runseçè'e ne sont pasq Améliorées , voaus êtes dans des ennrlditinans
tout à fuit excentionnlle-q. et je serai heuroux d'axunrAnrre
que lacequiqition proraocée finira par se fair;- à. des Conditions
rantuellement acceptables.

Sives ncauvit-z ncheter à des DlieImentS fac0iles-, à lOn-terme et à cinq pnur cent d'intérêt. je vous cnseilleraisq do ne
ras luéçifer un instant. Je désire beaucours revoir ces terrnins
dnn.s la belle saimou et je n'en pérdrai pas l'occasion si cela se
petit.

Emrîrzup ET XIOUF X CREZVAL.-VOTIS MhIC smlezn-
quer' de deux instruments qui me p!traîse;ent indicpen.qibles
sur "toutes les terres de quclqu'importine dana tntre pro.
vince. lie premier est l'émotteur, qui facilite grandement le
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travaii de la lier.be. Les plus parfaits, à MOn rtv.q sont le 1 dans lcquel vous donnez r b prix approximatif de ce que vous

Spaderandliarro cobind. et natu t 'dmotto et c,ýoûterit chacn dca rtioos, a Il vous fallait l'acheter dans

pulvris la crr à l pefecion l oûte environ $30 00. dos Condtins acceptables.

Vous pourrez l'avoir de MM. Ldgaré & Litimer, Quédbec, à Ifutdol'netujors en. oped aaerroa

des conditions faciles. La lioue à cheval vous; coùtera environ moment dom l'nentaire ri'! eaatotcat né

Si11.00 à $12.00 avc o es compléments divers. Son travail Miais com l ;s m voeistciq carment aqroen8 n

peut le plugt souvent économiser cette somIme dans l'année de pendant plusieurs annéeviicmetj rcdrie

son ahatvue d'économiser les écritures : prenant un ahir rayé,

so cat.TItT utcL.Cteqeto s e plus fools cap, de 48 pgs je le rayerais pr colonnes comme la

importantes. Il faut d'abord se rendre un compte exact et copie ci-neé tlspgseepe u ospbirn

détnkillé de ce que l'on Possèdc. De là l'invenlaire annuel, bientôt:

INVE NT A IBOS (AU 1cr.AVRIL)__ _____________

1 189 1802

Di1i4xto, tr A[tTiCLf'.

1 Argent en main............. o$4i*00 O $
4. . la caS-ýe tt*zcunloCIiC .o.$20.0t.

la Terre de 120 arpents 1800
évaluée à ,a a................. .- .* 0« 10i!

il instruments, etc.
Charrues en er ...... ..... ... 2 30.0 Oýlcrses en acier ........ I i 0 0k

Scarificateur ................. 1 22.0t)

Voitue à r~so ............. I 6!i.00

Charette5àOlfvcrusc 2. 28.0 2

Tombereaux -- . 2 227.00 26.Q1
Ilivers outils, etc. b.- ... -- l 70 30U

Waggon d'ouvrage ........ 1

111 Chevaux. .:À ;
Juments d'élcvage, dec........ 2 210.00i
poulins ici 3 ans.............. 00

Ilsmois ...... ... ..... I 75.00
9 0.00. -% 15. 00~ t

v aia.c

eous ce titre,on pourrait rapporter tout ce qui demann'l

explication. Il Serait à propos d'inclure via 1% vis le chl'rr.'
àt expliquer une ltttr des renvoi.

a Il importe de laisser, à chacun des chapitres, des

blancs Suffiiants asOin d'entrer d'année eni année les nnnn-

tations et change ments nécessaires.
a a La pýropri6té doit être évaluée très exactement

surtout quand on lui a fait subir des amélioratuions ron-

cières indiscuîtables, etc , etc.

Sb Chacune des espèces doit tre énumérée afin de se

t rendre un compte exact du nombre et estimer le tout

aussi approximativneft que possible à la valeur réelle,

au moment de l'inventaire.

c Il est mieux de donner les jeunes animaux dos difT.e

renta CAges séparément.

1lnur(,all jersey C (enreg.>.-. . q' 2 50-

Vaches .. ... 7 210.00' 4 20 0
aures de 2 ans 2 40.00 1 40.

Iait . .. 2 26.00 4140.0

Bouvillon 1 4 25.00e 371 (OW 2 2400 ( 1(u

V ntece nrilîîc...... ...... .. ...... 0.0100

60.0 400

porcine...... ........... 2. 00
Vil Volailles ...... ..... ...... .... ...... 10

VIll Autres animaux donnant du 15.7 20.00

Profit .................. ... ** 0.0 20

I\ Grain en Magasin ....... 
12..c.

KValeur réelle des ouvrages d'au-
tomne fsdits ea vue de la récolte 7.080

qu i va Suivre- .......
Labours d'automcne...........Erocha ......... ..GO 0000.00 %e

ÀèîrlnS.ireTerre neuve à Seme 60 d Il importe d,évaluerelcraiettles dépenses ftes

A m l o a i n f o . i e 'd4 so u s ce c h a p itre . c h a q u e nnu e. A in si u e te rre n o ui

Xi Créances à collecter-0.o400 
el payée, une maieon gtniuegag nee

- - -1- ~~- - - - etc., sontMites dépenses faites en vue de l'avenir et de-

Tota à on aoir366.75 0190 vrnt ireajoutées à la valeur foncière d'année en an-

Tota à on voi ......... 366-76née, pourvu toujours que la propriétb ait vraiment sug.

(les mentionner ici en détail,ou 75.00

réfrerau ivr qu le déàigne.) 600
téférer~' aulve-u e 395900 .La Comparaison des totaux, d'année en année, fera

et 37 voir si l'on avance Ou Si rt'o recule.

N. B.-Il conviendrait d'avoir ici deux: pages cn regard, de mnanit're à donner les inrentaires de sept à huit années.

1
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Je viens de recevoir votre lettre du 5 avril courant. Je suis
heureux d'apprendre que la société d'agriculture du comté a
fuit son devoir à votre égard. Vous avez mérité le premier
prix pour les meilleurs silos, et je vous l'ai accordé après une
considération attentive de tout ce qui se rattache à ce concours.

Reste la question de votre souscription annuelle à la société
d'agriculture. Je vois avec plaisir que cette société ne s'est
pas prdvaluo du fait que voue n'avcz pas souscrit dans le
temps voulu. C'est do sa part une reconnaissance de ce que
vous faites, et je lui sais gré de l'avoir si gracieusement re
connu. Je crois qu'il est dans l'intérêt do votre communauté
de souscrire annuellement, au moins une piastre. Cette
somme vous sera remise plusieurs fois, sous une forme ou
sous une autre, chaque année ; au moins je l'espère, et cela
en justice pour tout le monde.

Vous me parlez d'entreprise assez considérable: A pre.
mière vue, en considérant les difficultés monétaires auxquelles
vous faites allusion, peut-tre vaudrait-il mieux retarder ces
améliorations pour une couple d'années encore, surtout si
vous pouvez placer tout votre bétail dans l'étable actuelle.

d'ai en vue immédiatement, pour le poulailler actuel, une
amélioratrin qui ne devrait coûter que quelques piastres,
pourvu quo votre homme, votre serviteur, ait le temps d'y
travailler lui-même dans les moments perdus. Ce poulailler
devrait porvoir se faire, ce me semble, au-dessus de l'étable
actuelle, comme je l'ai déjà indiqué.

Quand vos essais de stabulation permanente auront réussi,
vous serez en face d'un problème tout différent à savoir :

Quel nombre de vaches vous sera-t-il utile de garder pour
le besoin de votre établissement ? La réponse à ce problème,
ne saurait être pleinement indiquée avant une deuxième au..
née d'opération. C'est alors, seulement, je crois, qu'il faudra
mûrir les plans d'étable transformée; mais à première vue,
je crois que votre projet est bon, puis no coûtera pas cher
d'exécution, et que vous pourrez arriver à construire une
étable vraiment modèle. ED. A. BARNARD.

DESTRUCTION DU eHIENDENT.-En réponse à une ques-
tion, concernant la manière de se débarrasser du chiendent
( Triticum repens), je dois dire que le seul remède à appliquer
à ce mal, qui est un véritable fléau sur une ferme, est sa des-
truction complète, racines et branches. Ce travail difficile
peut être fait sans dépense considérable : 1. En séchant la
terre, si elle est humide-car, dans une terre humide, le
chiendent est replanté à chaque mouvement que fait l'instru-
ment en usage et ne sera jamais détruit. L'assèchement d'une
telle terre est par conséquent indispensable pour faire un tel
travail. 2. Le labour fait cn plein été, lorsque la température
est chaude et sèche, est certainement le procédé le plus
prompt qui coûte le moins cher, tout en étant le meilleur
moyen de destruction.

Labourez lorsque la terre est bien sècho, puis hersez lorsque
la chaleur du soleil sera ardente; toutes ces opérations tendent
à faire mourir le, racines. Puis labourez ou scarifiez en tra-
vers. Dans toutes ca opérations, l'instrument en usage ne
doit pas pénétrer plus profondément que les racines du chien-
dent, afin de pouvoir amener cecUes-ci à la surface, où le
soleil et le vent les feront mourir. 3. Pour faire un tra-
vail efficace, ces opérations, de labourer, de herser et de
scarifier, doivent être répétées plusieurs fois et toujours
par un temps sec.

Le hersage d'une seule de ces petites racines, par un temps
pluvieux, ne fera que casser cette petite racine en plusieurs
parties, dont chacune d'elles prendra racine, fleurira et s'éten-
dra, d'une manière surprenante, dans une terre sèchestneuble.

Par conséquent mettez-y votre attention.
Le labour d'été pourrait suivre une récolte hâtive de four-

rago vert, ayant poussé de bonne heure au printemps dans les

labourés de l'automne preoddont, et que l'on convertit en foin
ou qu'on donnora.au bétail comme fou -raye vert. Dans tous
les cas, le labour de l'été suppose une série d'opérations faitos
au moment où le soleil darde tes rayons brûlants sur la terre,
la fin du mois do juillet ou lo mois d'août est certainement
le temps le plus favorable pour un tel travail.

On peut faire suivre lo labour d'été par le blé ou le seigle
d'automne, avec un semis abondant do trèfle fait au prin-
temps suivant, ou ce qui est préférable, par un bon labour
d'automne, accompagné d'un desschemont du terrain en y
tragant des rigoles où cela est nécessaire, et en cultivant l'an-
née suivante quelques espèces de fourrages verts et en ayant
soin de bien nettoyer cette culture.

Avec un tel traitement, on est sur de déraciner le chiendent
le plus tenace. Bien plus, on transformera ainsi le champ
le plus pauvre de la ferme une terre des plus productives
pourvu que les travaux subséquents soient conduits avec tous
les soins voulus.

P. S.-Il est bon d'ajouter ici qu'en suivant les con-
seils donnés plus haut, on est sur de détruire non-seulement
le chiendent, mais tout autre herbage nuisible quel qu'il soit..

E. A. BMtAasAa
(i-aduit de l'anglais.)

QUEsTIONs DIvERsEs-SEM3UsES-ENGRaas vsaTs-DEsTauc.
TriON DU CHIENDENT ETC. Monsieur,-Je veux acheter une se.
meuse à deux chevaux et je ne sais pas laquelle est préférable,
si c'est celle qui sème dans les sillons ou celle qui sème en grê-
lant. (1) Auriez vous la bonté de me donner votre opinion sur ce
sujet. D'après mon opinion celle qui sème dans les sillons, je ne
l'aimerais pas dans le friche - pour les terres mouvantes, j'en
aurais une bonne opinion. (2) Seriez vous assez bon de m'envuyer
les brochures pour 'Agriculture, lesquelles nous seront très utiles.
(3) Veuillez me dire ce qu'il me coûterait pour faire venir deux
veaux de l'année, mâle et femelle, un bélier et une brebis. Envo-
yez-moi le prix séparément du mâle et de la femelle ; en cas que
Je ne déciderais de n'acheter que des mâles, (4) vous me direz
la diflrence de prix entre les moutens d'un an et ceux de l'année
livrés cet automne, et le prix pour faire enregistrer les mâles.
Veuillez aussi me dire quelle race serait la meilleure et ai je pour-
rais avoir ces animaux sans être obligé d'aller moi-même les
acheter.

Je vous ai demandé des brochures. Je ne sais pas si elles
enseignent comment on fait les engrais verts. Je suppose que je
sème du sarazia le printemps prochain et que je le laboure lorsqu'il
sera en fleur, je ne sais pas si il faudrait faire un second labour le
printemps suivant pour ensemencer la pièce de terre ou si le même
labour ferait.

Quel est le meilleur moyen pour détruire le chiendent (5) si il
y a un autre moyen que la culture cerclée. Merci d'avance.

STE-Bl,?NE.

onsieur,-Voici les réponses à vos questions du 28 mars
dernier :

(1). Les semoirs à sillons enterrent mieux le grain et le
déposent à une profondeur égale. Ces deux conditions donnent
une récolte plus uniforme dans sa maturité avec quelque éco
nomic dans la qnantité à semer. Les semeuses à sillons
exigent un hersage plus parfait avant l'ensemencement. Mais
plus la terre est bien hersée, p!us la récolte devra être abon-
dante-toutes autres conditions étant égales.

(2). J'envoie les brochures demandées.
(3). Quelle race désirez-vous et à quel ge ? De beaus

veaux cnregistrós coûteront pas moins de 810.00 à dix jours.
(4). Quelle race de moutons voulez-vous ? Pour les mou-

tons, adresses-vous directement à M. Eugène Casgrain, M.
O. A., L'Islet.

(5). Je ne conseille guère de semer du sarrasin pour labou-
rer en vert, ai ce n'est en vue de nettoyer le sol aussi bien que
pour l'engraisser. S'agit-il do détruire le chiendent, attendez
les grandes chaleurs, labourez avec soin. Hersez et scarifiez
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parfaitenment. Cela t'ait, seicz votre Rnrrasin deux jours après%
le premiier travail puis hersez et scarifiez do nouveau energi
queinent, à la chalcur et en terre Fêche. Vous détruirez ainsi
beaucoup de clcnden,. Je vous conseillo de semer 200 Ib3
de bupcrplîospliato ou 200 Iba d'os moulus, et 75 Iba do
nitrate par arpent, au dcrnicr liersigc, le grain étant déjà.'
on grande paîrtie enterré. Labourez soigneusement, nussitôt
le sarrasin cin fleur. Sur ce labour, semez 3 Ibs do navette
que vous pourrez laire manger aux moutons. Il vous faudra
labourer de nouveau pour l'ensenmencement ultéricur.

BD. A. B3ARNARD.

mi~is erbrr ai5tS vi' ATiIi' suit LF 1.AIT.-AMOisieiir,-r--.fr

doiinez.îioi si de nombrîreuses oc etipîtins ni'ont emnpêchéf de vous
doinner plus tôt certains reîiscigîieniwnts à prpo dus beurre fuit
Ott qui li'u leu être fait en 1à88 à citu2 dui plâtre mis sur le
pilturage.

J'avais tais ce plâtre cil juin unt juillet, ju e iuis tie rappeler
et je tif. puis nuit ptlus dire que lat ci lue avait tout le soin possible
iju:tit il ce qui regarde les lieux frais où on duit la conlserver;
allaiis, chose certaine, hit fabrication du beurre a cessé -aussitôt après
*lîptieaition du plâtre, toutes autres choses restant égales d'ailleurs
toiiciaiît les soins de lit crème, du lait. itnipt-raiiire, etc. etc. etc.

Et ce voisin, (lui est uit venideur de beurre depuis 40 ans et tit
boit cultivateur, n'a p. faire de beurre tout à roup, apré*s l'usage
do plaire, et a repris aussitôt, après avoir echangé ses ainu e

A présenît en me basant sur ce ftit, Il Que vous nie p'ouvez expli.
ilutr la chose vu que le plâtre est un élément namturel du 8ol etc.
etc." voici pour mna part ce que j'eiî conclus:.

Ce ne sont pas nos pâturages que nous avons plâttrés nilais bient
iius vaches elles mêmes c'est-à-dire leur herbe I Si nous eussionîs
miýt notre làltre au prinîtemnps avaît l'apparition de l'herbe, rien
(lue dia boit cri serait résulté, allais nous avoîns cru pouvuir avec le
plâtre doniter nouvelle vie à nue herbe très abiondante, longue
et dure (lue ticos vaches n'aimaient lias beaucoup et ce plâtre mis
généreusemenît sur uit tapis d'herbe impésitêtrab le, a dia être coin.
panon de l'herbe dans le yen3îcot de mai grosse Durhain. Etifii
j anie tiiiee ceoire à cette dernièrc explicationi qu'à un macln
A vous de choisir 1 J. B. B3, SI-_M

n gagnent rien au métissnge entre elles. Nons préférons infini-
ment mieux l'amélioration de la canadicnne par le sang Jersey,
et n'on déplaise à notre bon ami le Dr Couture, nous avons
amiélioré la vache canadienne, d'une manière fort remarquable,
par le sang de £on proche parent dca îles do France, les
Jerseys. BD. A. BARNARD.

B811nn19111 A kTABLIt.-Monhjeur,- Connaissant l'intérêt que
vous portez Ù, P'îgriculture, je m'adresse à vous pour savoir ai vous
connaitissez îquelqu'uua qui lierait disposé à venir établir ne beur-
rerie en cette paroisse ; ntous pouvons fournir 150 vaches facile.
ment, peut-être 200 ;il y i peu de vaches en cette paroisse, le
îîoînbre augmentera nîécessairemenît. Non,; avons un dépôt du
Pacifique Canadien, près de notre village et les gens seraienît bien
disposés £ ider pour la bâltisse. Cela renidraîit un grand setvicp à la
localité. J. D., l'Acadie, St-Jeaî.

.Rêpons.-Nous devons faire remarquer qu'il faut plus de
200 vaches pour faire réussir~ une beurrerie ou une fromagerie,
surtout quand il faut faire venir un étranger dans la paroisse.
Celui-ci doit vivre dans l'intervalle et s'assurer un avenir.
Or, pour cela cst 300 vaches au moins qu'il faut en
Commençant.

Nous publions tout de mêime la demande de notre corres-
pondant dans l'espoir d'y intéresser quelque fabricant parmi
nos lecteurs. E. A. B.

NouvELLtr BEURRERIE-PRoOttkS AORTICOLES.-Xl';i le
plaisir de vous annoncer que nos habitantss'provn
qu'il est avantageux d'encourager les beurreries : aussi cc
printemps trois beurreries -cront on opération dians lz; seule
paroisse de Ste-S. Quelques allais m'ont déjà parlé d'avoir

'une conférence sous peu, malgré l'indifférence de la masse :
les bons conseils d'un conférencier prennent racine quelque
part, et l'exemple chianget les autre. Il est un fait admuis par
nos cultivateure, qu'en sentant toujours de l'avoine, et encorc
de l'avoine, on récolte de la misère. Ça va changer.

J. A. M., ST S.

Lie d-,cieui :; p.cbableiucnt trouvé le secret de la difficulté, 1FAUT-IL PAIRE BOIRE LES MOUTONS3 EN 111VEtt-POUtt-
muoralc. Ne plâtrtz qu'au printemups. E. A. B. 1RAGES lOUR LES 31OUTONS ETC.

Rendement en lait en novembre.
Notre correspondant, S. B. de Ste-Marie Salomé, a pesé

le rendement en lait de ses vaches crn novembre dernier, six
vaches vêlées entre le ler avril et le 10 mai, à l'exception de
la dernière vêlée le 12 septembre dernier. La quantité a été
dc moins de 10 îbs do lait par vache par jour.

Toils les vaches. eicejlt' la 38%vme, elvýcendent de mères Cana
'tiennes et dl un tutat t aatadiei, q,.i a remnjori 'e ler prix à 1 expoa
sinon proviicaule de Qutébec cît 1887 L.eur nouirriture a consisi.*.
eni un -raiu de aOt cuités S;.uilidrées de nilotlée d*.Ivoine, le Ma-
tit: te soir, et dans la journée, ellec mangeaienit lerbe qui îtou.ýbe
en novembre-

Nous sommes convaincus que ces vaches eussent donné le
double de lait si elles fussent restées à l'étable au lieu de se
morfondre à chercher de l'herbe en novembre. Ces vaches
se faisaient tort à elles-mêmes et on même temps aux prairies
qu'Ilts broutaicnt. Nous sommes d'avis qu'il eut mieux
val !mélanger les carottes au fourrage, humectant le, tout 24
heures d'avance au moyen d'un peu de saumure. Que notre

.eorrcspondant en fasse l'essai une autre année et qu'il nous on
donne des nouvelles. Il ajoute :

Lav'a'-be canatdienne est, ù mou avis lit meilleure laitière. Cepen-
daiit. jr dcerîrerali -auir -a lit viche canadieînit croisée avec ou tau-
reau Ayrbbire, oit vice-ver2a, ne -criait pas enîcore pluns productive.

Nous bonînies sous l'imprcsaon, après une expérience do
plubitcurs années que ces deux races. Ayrbitires et canadiennes

Mvoieurl? P. J., Cait ion Dedisle, Co. Lac Si Je(ln, M> «I-
Vous me demandez C'il ebt nécessaire de fuira boire les

moutons en hiver.
11ÉPONSE : Cela dépend de votre nourriture : si c'est de

l'cnsilage ou des légumes que vous donnez on quantité, le
mouton obtient ainsi suffisamment d'eau peur son besoin;
cependant, je crois qu'il faudrait, dans tous les ca, leur offrir
de l'eau une fois par jour, ayant bien soin d'enlever oc qui
reste afin que cette eau ne gèle point.

Il est reconnu que les jumeaux sont ordinairement chian-
ceux ; mais il ne fiaut pas oublier que les mères qui ont deux
agneaux ont besoin de double Eoina jusqu'au sevrage.

La lentille est très utile comme nourriture des moutons ; il
an est de même pour la navette. Quant à la luzerne et nu
ryc-grass d'Italie, je ne peux rien en dire, n'en ayant jamais
vu dans la province qui aient réussi parfaitement. Essayez-
on si vous voulez ; -mais comptez sur d'autre nourriture pour
le moment

Un cerolo agricole chez vous, sous le patronage du curé,
devrait 'vous être très utile et finir par enrichir la paroisse, ai
l'on met à profit les enseignements que l'on trouvera au cercle
soit on écoutant les conférenciers, soit on dis utaut les articles
du Journal d'agriculture. ED. A. BARNCARD.

VEAUX ENREGISTRÉ&. Al. J.GSt-C.-Mi]1e, P. Q.
.lI>zscnr-Enréponse à votre lettre du 1cr ;avril courant,

.,0 dots vous dire que vous pourrez -avoir des veaux enregis-
-réa à 10 jours pour $10.00. BD. A. BARNAISU.
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Ablation dos cornes. MÉLANGES.

u tio voaez qelues enseignements a me donner Moyen do reconnaîtro les bonnes graines.au sujot de l'ablation des cornes, vous m'obligeriez Cil a'en fai- s-lu oe osasrrqedsgansotcnevsant part. Aux deux dernieres séances de notre e o moyen d s'assurer quo des graines ont conservéj'a i n Di.n îè m e a m e n é c e tte q u estio n d e v a n t 1 0 c e rc lo e t p lu sie u rs O u , e c ' t p a l é r u v d u f u q o n e t c n aÎ o
se ble n être, Comme moi, en faveur de cette opération; mais jo is erat u' t pn r e ére e du fou qu on peut rm eonnaîtro
£.'ni pour appui quo les opininnel de quelques éleveurs de l'Olîio, ilsgansotecr nelsl autpemntv.CIllinois, Michîigan, Nebras4ka, etc. P. J. S. P., Et.v. moyen a été dernièrement indiqué dan- une publication agri-cole par M. Digeon. Il On met, dit-il, sur une pello quelquesMonsieur,.--En réponse à vos questions au sujet de l'abla- charbons ardents. On dépoc doucement chacune des grailestion des cornes, M. le Dr. Couture, médecin vétérinaire du à essayer sur les charbonq, dont on ranime l'incaundescence, enconseil d'agriculture, nous transmet les renseignements soufflant desuis, s'il en est besoin ; on suit attentivement dessuivant8:yeux les effets' de la combustion. Si cette combustion estL'ablation des cornes est une pratique excellente et qui lente et ne laisse éhappr qu'une simple fumée, vous tn con-présente les avantages suivants : olurez que la graine n'avait qu'un germe avarié; si, au con-1. La suppression des cornes supprime le danger des coups traire, les graines sautent ou se retournent sur le fer, on peutde cornes pour les autres animaux et aussi pour les personnes.être t ne os toutes lefrionpeui2. Les animaux sont plus faciles à manouvrer. natives désirables."3. Par l'ablation des cornes, les animaux exigent moins Il Pour les groses graines, telles que glands, châtaignes,d'espace dans les cours, aux abreuvirs et à la mangeoire etc, il saffit de es jeter dans le eu en ayant soin dc ne pascommune.~ us lsfcl les perdre de vue. Si le germe est bon, vous en serez averti4. Il est aussi plus facile do faire voyager en chemin de fer par la détonation, qui ne tardera pas à se produire.les animaux sans cornes.
Il y a donc tout avantage à ce que les bestiaux n'aient pasde cornes et tout désavantage à ce qu'ils en aient. Utilisation des os verts.Quant à la manière de pratiquer l'ablation elle-même nous utilisation des os verts.avons publié dans le Journal d'aprculure No. d'avril 1891, On recommande l'utilisation des os verspage 58, un article sur la question. . N A . ' mais la grosse difficulté qu'on rencontre dans leur enploi,e est la pulvérisation qui doit précéder la transformation onsuperphosphate. Il faut d'abord débarrasser les os de )agraisse en les faisant bouillir après un broyage grossier ; puis

cdt qu irai e d c e empouer pous ym a su ona d ce les étale sur la sole d'un four, afin de les griller légère-et ui rie à m d é hir r t u3 es y mp m , e d m a n e c q u il m en t p o u r n e p as ch asser l'a z o te q u 'ils re n ferm e n t .
a de plus pratique à employer pour cieatriser une fistule au trayon D'après le .oneur industriel les os ainsi traités sontd'une vache ; le lait s'échappe à deux places ; savoir naturel- devenus friables, peuvent être réduits en poudre au moyenlement d'abord et ensuite par cette fausse issue petite et située au d'un concasseur ou d'un simple maillet et ont finalementmilieu du trayon. Si M. le Dr Couture était assez bon pour transformés n farine par l'action d'un moulin. Il est alorsm'adresser una simple earte postale pour éclaircir la question je elui cei serais reconnaissant. J E. E. inutile de les mettre en présence de l'acide sulfurique ; leuremploi direct est plus avantageux.-...co? osl).Rêponse.-Appliquez plusieurs fois par jour du collodionsur cette fistule ou remplissez la d'onguent d'acide saliciliqueau 5ème. Elle se cicatrisera dans quelques jours. de la cendre pour le blé.

J. A. COUTURE. Les effets que la cendre produit sur le blé peuvent se Cla.-ser. comme suit:
Oeufs et Volailles pures à vendre. 1. L'usage de la cendre agit comme engrais pour le blé,Oeufs eb V'pîales dup ur , St-Sa r même lorsqu'elle est employée à raison de sept à huit minotsLes RPt. DD. de l'hôpîtal du Sacré-Coeur, à St-Sauveur à l'arpent.de Québes, nous prient d'annoncer qu'elles peuvent disposer 2. L'emploi de la cendre avance de plusieurs jours la végé-

de quelques couples de belles volailles des races Plymotialr tation du blé, et assez à temps pour que l'épi soit déjà forméRocs et de Leghorns tait blancs que roux. Les volailles s lorsque viennent les fortes chaleurs de éis.vendent au prix d'une piastre, et les oeuf de ces trois races 3. La cendre employée à la culture du blé fournit à la tigee vendent p1 par couvée de 13 coufs ou trois couvées une substance nécessaire à sa bonne végétation, lui donnepour 82.60. 
plus de solidité, et par conséquent empeohe la verse du blé.4. L'usage de la cendre fait grossir davantage et plus tôtles grains, et le blé est moins sujet à être attaqué par laLes beurres d'Austraslie. mouche à blé.

5. L'usage de la cendre contribue aussi à prévenir la rouilleUne redoutable concurrence contre nos beurres du Canada du blé.
vient de surgir sur les marchés anglais. Des arrivages debeurre d'Australie, s'élevant à plus de 100 tonnes, ont faitleur apparition à Londres. La qualité de ces beurres est Arrosement des plantes en éte.excellente ce qui s'explique par ce fait, que les vaches lai- Dès que vous aurez commencé à arroser dans le jardin en
tières de cette vaste colonie sont nourries exclusivement avec été, il fut poursuivre régulièrement cette opération.des herbes vertes, et que le beurre est ibriqué par les meil- Si vous nuarrosez qu'au début de la végétation des plantes, et
leurs procédés. 

que, par la suite, vous négligiez d'arroser, les fibres des plantes
Le nombre des beurreries établies à Victoria est de 236; qui se sont formées pour ainsi dirå à la surface du sol, afin

une seule d'entre elles produit 88,000 lbs par semaine. de profiter de l'humidité provoquée par les premiers arrose-
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monts, périront, si, après quelque tenips, vous 'echsçz d'arrusur,
Au contraire, si vous n'eussiez pas arrosé du tout, de la sortie
des plantes, les fibres se seraient formées plus profondémnent
dans le sol dès le début de leur végétation, et comme consé-
quence elles auraient été moins sujettes aux atteintes de la
sécheresse dans un temps où il faudrait arroser.

Si vous désirez obtenir dans votre jardin, de grosses fraises
et bien juteuses, il faut arroser fortement les plantes tous les
soirs, du moment où les fruits commencent à se former jus-
qu'au temps de leur maturité. En prenant c2tte précaution,
non seulement les fraises seront de meilleure qualité et en
plus grande quantité, mais vous pourrcz, par ce moyen, en
doubler la récolte.

Un nouveau moyen de reconnaître une bonne
vache laitière.

Un docteur, M. Giesl, en Suisse, et un vétérinaire Wur-
tembergeois, M. Lapp, prétendent, depuis quelques années,
qu un signe non moins important que caractéristique de la
fécondité laitière consiste dans une rosace formée de poils
divergents sur l'épine dorsale. Cette rosace est située plus
en arrière chez les bonnes laitières que chez les laitières
médiocres. (Cosmos).

LIMACES.

Il est urgcnt de visiter tous Ics jours les jeunes planth dk
aéguums vu d, fi&ura, dl klur entreti.r une. huwidité mudda%.
et de les préserver des insectes, surtout des petites limaces
qui en sont très friandes ; on peut les protéger au moyen
d'un léger cordon de sulfate de cuivre en poudre, que les
sliumagns nc piuvcnt franchir.

iAnnales de la Société Hlorticole dc l'.ube).

LES LAMPES QUI FUMENT.-Le meilleur moyen d'empê.
cher les lampes de fumer, est de tremper les mOches dans du
vinaigre fo~rt et dc les faire bien sécher avant de s'en servir.
Après cette petite préparation, on sera tout étonné de voir
quelle flamme claire et brillante on obtient par ce procédé
qui est la simplicit6 même. IDra peau National.)

DESTRUCTION DEs RATS.-On prépare de petits morceaux
d'éponge frite dans la graisse très salée. Près du plat où se
trouve l'éponge, on met un vase avec de l'eau , les rata, alté-
rés par la friture, ne manquent pas d'y boire. L'éponge se
gonfle alors dans leur estomac et les étouffe. Id.

LA ROUILLE.-Pour prévenir la rouille sur les objets
d'acier poli, les couteliers anglais les frottent avec de la chaux
vive en poudre ou ils les trempent dans l'eau de chaux avant
d'en faire l'expédition. Id.

PARTIE NON OFFI01FLLE.

LA CONSOMPTION GUÊRIE.

Un vieux médccin retiré, ayant reçu d'un missionnaire des
Indes Orientales la formule d'un renèdo simple et végétal
pour la guérison, rapide et permanento de la Consomption, la
Bronchite, le Catarrhe, l'Asthme et toutes les Affoctions des
Poumons et do la Gorge, et qui guérit radicalement la Débilité
Nerveuse et toutes les Maladies Nerveuses ; après avoir
éprouvé ses remarquables effets curatifs dans des milliers de
cas, trouve que o'est son devoir de le faire connaître aux ma
lades. Poussé par le désir de soulager les souffrances de
l'humanité, j'enverrai gratis à ceux qui le désirent, cette
recette cn Allemand, Français ou Anglais, aveo instructions
pour la préparer et l'employer. Envoyez par la poste un timbre
et votre adresse. Mentionnez ce journal. W. A. NoYES.

820 Power's Block Rochester, N. Y.

La voix du Peuple.

Dans toutes les parties du Canada, c'est la voix du peuple
qui commande, aussi il faut lui obéir lorsqu'elle déclare que
les Amers de Burdock pour le sang constituent le remède le
neilleur en même temps que le plus certain comme purgatif.

Rien pour faire disparaître les furoncles, pustules, humeurs
plaies et autres affections du sang, aussi rapidement que les
Amers de Burdock pour le sang. Ils rétablissent la santé et
rendent au teint sa couleur naturelle.

LA COMPAGNIE DU HARAS NATIONAL
SOUS CONTRAT AVFC LA PROViNcE DE QUL1DEC l'cuit roulait

DEs STALONS AUX SOCIfiTfS D'AoRicUL.TURE.

ETALONS NORMANDS, PERCHERONS, BRETONS
ET CLYDESDALES.

CONDITIONS AVANTAGEUSES.

25 Prix et. Diplornes en 1890 et 1891
dans les provinces de Québec

et d'Ontario.

Ecuries à Outremont, 1 Bureaux: 30 Rue St-Jacques,
Près de Montréal. 1 Montréal.

Il. AUZIAS TURENNE, directetir.
Baron E. do M. Granvoy, vico-president,

5 Avenue de Friedland, Paris.

La Sagesse de Salomon.

S'il vivait de nos jours, S-:lomon, si célèbre par sa sagesbe,
adopterait les Amer- de Burdock pour le sang comme le meil.
leur remède contre toutes les maladies de l'estomac, du foie,
des intestins et du sang. Ils guérissent pareillement la dys-
pepsie, les affections bilieuses, le mal de tête, la constipation
et toutes les conséquences dérivant de l'impurement du sang,
depuis le simple petit bouton jusqu'à la plaie scrofuleuse la
plus invétérée.

La Cause Commune.
'Toutes les affections de la eau quelqu'en soient le nom ou

la n:'ture ont leur origine itans l'impureté du sang. Le A VENDRE
remède à employer dans ce cas consiste dans les Amers de BTAIL NORMAND tCOtenUnI), DÉTAIL, AYRSRIRE, <00110Ns (HESTUE
Burdock pour le sang, lesquca sont l'enncmi naturcl du mau BLANCS IT BBRRBUIN,, VUL.AL.Rb PiaMoUTa Rook.
vais sang et chassent toutes les humeurs depuis le plus petit S'adresser L'hon. LOUIS BEAUBIEN,
bouton jusqu'à la plaie scrofuleuse la plus hideuse. 30. rue Saint-Jacques Montréal.
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